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	L'époque contemporaine connaît une expansion générale de l'offre scolaire, effet de politiques éducatives relativement ambitieuses. Toutefois, la mise en place d'appareils spécifiques ne débouche pas sur une scolarisation effective de la jeunesse. Seule une approche comparée des diverses réalités locales, telle celle qui est tentée ici, peut espérer rendre compte des modalités concrètes d'application du modèle commun. La diversité des sources et des méthodes utilisées, propre à un colloque ouvert, a montré la richesse du thème, déjà abordé dans une publication antérieure, et que nous voudrions présenter, en essayant de tenir compte des fructueuses discussions qui ont prolongé les communications.

        
	La quarantaine de communications débattues (28 pour l'Espagne, 10 pour l'Amérique Latine) permet en effet d'approcher l'essentiel des questions qui se posent à l'histoire de l'Éducation à l'époque contemporaine.
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          Avant-propos

        

        Jean-René Aymes, Ève-Marie Fell et Jean-Louis Guereña

      

      
        
           Sous le titre “Apprendre et Enseigner le Groupe de recherche” Mentalités et comportements collectifs des peuples ibériques et latino-américains " de l’Université François Rabelais (Tours) organisa, les 29 et 30 novembre 1985, son premier colloque international consacré à l’enseignement primaire en Espagne et en Amérique Latine, programme qu’il s’est fixé pour les prochaines années1. Ce volume reprend l’essentiel des communications qui y ont été présentées2, sous un titre général qui nous paraît mieux répondre à leur contenu et aux problèmes débattus : “Politiques éducatives et réalités scolaires”3. L’époque contemporaine connaît en effet une expansion générale de l’offre scolaire, effet de politiques éducatives relativement ambitieuses. Toutefois, la mise en place d’appareils spécifiques ne débouche pas sur une scolarisation effective de la jeunesse. Seule une approche comparée des diverses réalités locales, telle celle qui est tentée ici, peut espérer rendre compte des modalités concrètes d’application du modèle commun. La diversité des sources et des méthodes utilisées, propre à un colloque ouvert, a montré la richesse du thème, déjà abordé dans une publication antérieure4, et que nous voudrions présenter, en essayant de tenir compte des fructueuses discussions qui ont prolongé les communications.

           La quarantaine de communications débattues (28 pour l’Espagne, 10 pour l’Amérique Latine) permet en effet d’approcher l’essentiel des questions qui se posent à l’histoire de l’Education à l’époque contemporaine.

          Le problème des sources

           Pour mieux saisir la nature et la complexité des phénomènes éducatifs dans les différentes réalités sociales et économiques étudiées, il importe de combiner les sources disponibles. Archives locales et provinciales en voie d’exploitation permettent de pallier les grands vides des archives centrales pour l’époque contemporaine et d’entamer la nécessaire approche locale. Collections législatives et textes administratifs officiels (Bulletins officiels du Ministère concerné, de la province de…), souvent utilisés, représentent une source de première importance pour retracer les différentes politiques éducatives menées à l’échelon de l’Etat. Pour tenter de dresser un état du réseau scolaire, de nombreuses communications utilisent des sources statistiques (Annuaires statistiques, recensements de population, statistiques spécifiques) sans toujours en faire une analyse critique. Les discussions portant sur les communications relatives à l’Espagne du XIXe siècle et à la IIe République ont toutefois insisté sur les précautions à prendre pour leur utilisation. La statistique possède une claire dimension politique qu’il importe de mesurer. L’étude des manuels scolaires, menée dans quelques communications, permet une approche concrète du cadre scolaire, des contenus pédagogiques et des fonctions idéologiques que l’Ecole est censée assumer. Les sources littéraires, voire graphiques dans un cas, complètent l’examen des représentations de l’Ecole et de ses agents dans l’imaginaire collectif et individuel.

          L’alphabétisation et la demande sociale d’éducation

           L’Espagne et l’Amérique Latine offrent, à cet égard, un bon champ d’observation qu’il importe de mesurer. Par delà les difficultés liées à l’utilisation des statistiques disponibles sur l’analphabétisme, se posent, en effet, le problème de la pertinence des indicateurs (que signifie “ savoir lire”, “savoir écrire”.. ?) et celui de la recherche de sources pour la période pour laquelle il n’existe pas de statistiques.

           Quelques grands mouvements du processus d’alphabétisation sont abordés dans les communications présentées ; dans l’Espagne de la deuxième moitié du XIXe siècle, permettant à la population masculine adulte (de 17 à 45 ans) d’être alphabétisée à plus de 50 % à la fin des années 80 ; dans la République en guerre, où, grâce à un effort sans précédent, plus de 100.000 soldats sont alphabétisés très rapidement ; pendant le franquisme avec la Section féminine de la Phalange, jusqu’à la grande campagne d’alphabétisation de 1963-1964 ; enfin, dans différents pays d’Amérique Latine (Salvador, Paraguay, Vénézuela, Mexique) où diverses expériences sont menées en direction de la population rurale.

           Ces avancées de l’alphabétisation, réalisées essentiellement par une politique scolaire dynamique, rendent compte de l’existence d’une demande sociale d’éducation, dont il faut essayer de saisir la nature, l’importance et les motivations.

          Facteurs et modalités de la scolarisation5

           Le décalage entre prescriptions législatives et réalités scolaires est toutefois constant. La mise en œuvre des politiques éducatives ne débouche pas sur une scolarisation des jeunes. Diverses contributions examinent le développement du réseau scolaire, l’augmentation de l’offre d’école, mais insistent également sur l’état lamentable des écoles. Seule, semble faire exception la “révolution culturelle” opérée sous la IIe République espagnole, malgré certaines campagnes de presse.

           Les organismes impulseurs (Etat et ses divers organismes – Ministères, Inspection…, mais aussi fondations charitables, par exemple) sont analysés, ainsi que les résistances et obstacles opposés à la mise en œuvre des politiques qu’ils coordonnent. Les échecs de la formation des maîtres au Pérou dans la deuxième moitié du XIXe siècle sont révélateurs de ces freins. Les obstacles de nature financière sont souvent les premiers à interdire toute application intégrale des mesures prises abstraitement. La question des moyens se pose constamment, à travers les siècles et les pays, dans des économies souvent exsangues. Par exemple, les désamortissements que connaît l’Espagne de la première moitié du XIXe siècle entament dangereusement les recettes locales qui ont, à leur charge, l’essentiel du réseau d’enseignement primaire. L’Etat n’avait pas les moyens de sa politique. En particulier, le traitement des maîtres, dérisoire eu égard à d’autres professions, n’est assuré que par intermittence, créant une image du maître, et partant de toute l’institution scolaire, particulièrement négative. L’absentéisme scolaire, sur lequel reviennent plusieurs contributions, pose le problème de l’insertion de l’école dans la société ; en analysant les conditionnements de type économique, sociologique et idéologique.

          Initiatives en faveur de l’éducation populaire6

           Un ensemble assez homogène de communications relatives à diverses initiatives prises en faveur de l’éducation de populations exclues du système éducatif (prolétariat urbain et rural en Espagne, minorités ethniques en Amérique) dessine, en partie, le réseau qui se constitue en Espagne après la Révolution de 1868 et en Amérique Latine au XXe siècle, Ecoles pour adultes organisées par l’Etat dans les écoles primaires (Málaga, Valence, Galice urbaine), initiatives prises par le mouvement ouvrier (pendant la guerre d’Espagne par exemple), la bourgeoisie libérale (extension universitaire), l’Eglise (Círculos Católicos) rendent compte de l’existence d’une demande populaire, mais aussi de stratégies socio-éducatives particulières. Moyen de promotion individuelle, instrument de libération collective ou de contrôle social et idéologique, l’éducation ne revêt pas toujours la même signification. Ses motivations doivent donc être analysées ainsi que les publics auxquels elle s’adresse et les acteurs qui la mettent en œuvre. Le terme même d’“éducation populaire” demande à être précisé, sous peine d’y inclure tout l’enseignement primaire qui, en principe et dans les faits, s’adresse à la majorité de la population.

          Les manuels scolaires. Les contenus pédagogiques

           Quelques interventions étudient un ou plusieurs manuels en usage dans les écoles primaires (en Espagne au XVIIIe siècle, sous le franquisme, ou Mexique), les Ecoles Normales (en Espagne au début du XXe siècle), les cours d’alphabétisation (Vénézuela). Leur examen permet de saisir les contenus pédagogiques, mais aussi idéologiques, de l’Ecole. L’étude des livres scolaires franquistes à travers la perspective de l’image de la famille et du général Franco montre, en particulier, que le discours scolaire est un discours en situation, porteur des idéologies dominantes. Peut-on toutefois parler de l’Ecole comme d’un Appareil Idéologique d’Etat ?

           Le Manuel Abajo cadenas utilisé pour l’alphabétisation des adultes ou la Cartilla escolar antifascista distribuée largement aux élèves des écoles républicaines, pendant la guerre, ressemblent à des manuels d’instruction civique en diffusant un message explicite.

           La part de la tradition et de l’innovation dans les méthodes pédagogiques peut être observée au XVIIIe siècle avec l’introduction des manuels d’écritures par des règles et non plus des modèles.

          Fonctions et statut du système scolaire

           L’échec de l’Ecole est patent si l’on s’en tient à des indicateurs chiffrés tels que nombre d’analphabètes ou population enfantine non scolarisée. L’Ecole n’est pas l’Ecole de la Nation. Ce n’est d’ailleurs que lentement et dans des conjonctures bien déterminées, que l’Ecole devient véritablement une question nationale. Certes les politiques éducatives mettent en avant, de façon plus ou moins explicite, les vertus socialisantes de l’Ecole. L’uniformisation mise en place cache bien souvent la tentative de contrôle social. Le progrès économique et social dépend plus souvent de la moralisation que de l’illustration. Les organisations ouvrières conservent toutefois une confiance absolue dans les vertus de l’Ecole, et toutes les idéologies révolutionnaires confèrent à l’Ecole un rôle statique d’instrument de libération. Les gouvernements des pays américains en construction en font un ferment d’unité nationale.

           Les souvenirs dressés par divers écrivains sur leur passé scolaire sont souvent autant d’actes d’accusation, en particulier contre les Jésuites, trop longtemps “déformateurs” de la jeunesse. Le maître d’école en particulier, déclassé et sempiternel crève la faim, est à l’image de cette école.

          ***

           Ces quelques remarques montrent l’ampleur des situations et des problèmes abordés lors du colloque de novembre 1985, mais aussi la permanence de la question scolaire à travers la diversité des lieux et des temps. Un deuxième colloque international “Ecole et Eglise”, qui se tiendra à Tours les 3-4-5 décembre 1987, permettra d’approfondir ces recherches, à travers le dialogue collectif, par l’étude cruciale des articulations entre le champ éducatif et le champ religieux. Ces premiers contacts pris devraient permettre d’aborder des époques antérieures et d’étudier les phénomènes éducatifs dans le temps long.

        

        
          Notes

          1  Recherches interdisciplinaires et coordonnées sur l’Education dans le Monde Ibérique et Ibéro-Américain : approches historiques, sociologiques, institutionnelles, pédagogiques et littéraires, dans une perspective comparatiste. Pour mener à bien ce programme, le Groupe de recherche s’est transformé en C.I.R.E.M.I.A. (Centre Interuniversitaire de Recherche sur l’Education dans le Monde Ibérique et Ibéro-Américain).

          2  Certaines communications n’ont pu être reprises pour des raisons indépendantes de notre volonté.

          3  Quelques modifications dans l’organisation interne ont également semblé nécessaires.

          4Ecole et Société en Espagne et en Amérique Latine (XVIIIe-XXe siècles), Publications de l’Université de Tours (Série “Etudes Hispaniques”, V), 1983, 185 pages.

          5  Deux journées d’étude organisées par le C.I.R.E.M.I.A. en mai et octobre 1986 ont été consacrées à cette question. Les Actes en seront publiés prochainement, dans cette même collection, sous le titre de Matériaux pour une histoire de la scolarisation en Espagne et en Amérique Latine.

          6  Le C.I.R.E.M.I.A. participe à l’organisation d’un colloque international sur l’Education populaire en Espagne en juin 1987 avec la Casa de Velázquez (Madrid) et l’UNED (Madrid).
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           Hace unos años decía el investigador Aguilar Piñal, buen especialista en el siglo XVIII español, que «poco es lo que se ha hecho de forma ordenada y exhaustiva sobre la enseñanza de las primeras letras en nuestro siglo XVIII.»1.

           Y quizá tenía razón, sobre todo si hacemos una lectura literal de su afirmación. Casi todos los libros que se refieren de manera especial al siglo XVIII traen algunas noticias sobre la enseñanza primaria, por supuesto. Mejor aún, proporcionan conocimientos importantes sobre la época en general O sobre alguno de sus aspectos culturales o educativos más importantes. Es el caso de obras como las famosas de Jean Sarrailh, Desdevises du Dezert, Palacio Atard, Zabala y Lera, Javier Herrero, Richard Herr, Antonio Elorza, Sánchez Agesta, José L. Abellán, Joël Saugnieux, J. L. Alborg, etc. Pero suelen contener escasas informaciones sobre este tema, y no sistematizadas.

           Lo mismo sucede con obras de Historia general, O bien de Historia de la educación, referidas a períodos más amplios de la sociedad española. Esta vez (me limito a mencionar tan sólo algún nombre) estoy pensando en publicaciones como las clásicas de Antonio Gil de Zárate, Vicente La Fuente, Sánchez de la Campa, Cossío y Luzuriaga, Gonzalo Anes, M. Artola o el volumen correspondiente de Fernández Pinedo, Gil Novales y A. Dérozier. Es más, en algunas ocasiones estas obras contienen informaciones equivocadas porque repiten juicios de historiadores anteriores que no se fijaron con detenimiento en su labor o que alegremente elaboraron unas conclusiones sin datos en que basarse.

           En general se puede decir que por la misma problemática de la Ilustración española, y en particular por el sentido y alcance de la reforma educativa que se quiso realizar, los autores se centran sobre todo en los intentos de reforma de las Universidades y de los Colegios Mayores, así como en la creación de nuevos centros de enseñanza, tanto literarios como profesionales o técnicos. De todas formas, son obras a consultar como punto de partida para conocer adecuadamente el estado de la cuestión, así como para saber el momento en que se han reducido las verdaderas o las falsas «noticias históricas» y el recorrido que han efectuado después. Sin olvidar que la Historia es total, y todas las actividades de la sociedad están y han estado en interacción, lo que exige el conocimiento de todos los planos de una etapa histórica.

           Un tercer grupo de obras se puede constituir al caso con las que se refieren de forma monográfica a algún personaje, institución docente, pedagogo, textos, etc., de España en el siglo XVIII. Aquí la lista de autores y obras se hace mucho mayor aún. No obstante me voy a atrever a citar algunos nombres, como los de Angeles Galino, Paulette Demerson, F. Lopez, Defourneaux, Domínguez Ortiz, Fernández Clemente, los hermanos Peset Roig, A. Mestre, García Saez, etc., etc. En estos trabajos solemos encontrar brillantes enfoques de la problemática educativa, literaria, religiosa, cultural, etc., profundos tratamientos de temas monográficos, sistematización de algunas cuestiones claves en el siglo, y algunas noticias, tampoco muchas, sobre la enseñanza de las primeras letras.

           ¿De qué disponemos, pues, hasta ahora para conocer la situación y la reforma de esa enseñanza primaria en la España borbónica anterior a 1808?… Efectivamente, tal y como aseguraba el Sr. Aguilar Piñal, no existe la obra sistemática sobre todo el período, ni siquiera sobre alguna larga etapa del mismo. Pero sí contamos con algunas monografías que juzgo interesantes. Serían la de Francisco Fuentes sobre Tudela, la de Aguilar Piñal2 sobre Sevilla, de A. Colom y B. Sureda sobre Baleares, de Azcárate Ristori, Carrera Pujal y Oriol Moncanut sobre Barcelona, Joaquín Lecea sobre las Escuelas Pías de Aragón, Morf y R. Blanco sobre Pestalozzi en España, Marcos Montero y Antonio Beño sobre el magisterio en la éposa Carolina. Noticias muy puntuales y breves encontramos también en varias de las comunicaciones presentadas al III Coloquio de Historia de la Educación, organizado por la Sociedad española correspondiente, y publicados por la Universidad de Barcelona en 1984. Y junto a todo eso, last but not least, varias Tesis doctorales aún inéditas (algunas ya en prensa), que por su rigor científico y profundidad en el tratamiento en casi todos los casos son dignas de mención. Yo recuerdo ahora las de C. Genovard, J. García Panadés y Salomó Marqués en Barcelona; las de Carmen Labrador, M. Cuerda, Martínez Navarro, Pilar Serna, Vicente Faubell y O. Negrín en Madrid, o la de A. Vicente Guillén en Valencia.

           Por otra parte contamos con obras básicas que se pueden considerar auténticas fuentes documentales. De las cinco que vamos a mencionar la única especializada es la de Angeles Galino, Nuevas fuentes para la historia de la educación española en el siglo XVIII, en donde se reproducen algunos documentos, precisamente sobre el nuevo método del que vamos a hablar, y se aporta una lista casi exhaustiva de documentos existentes en la Sección de Consejos suprimidos del Archivo Histórico Nacional sobre escuelas primarias y maestros. Otra publicación en el mismo sentido está constituida por los Documentos para la historia escolar de España, en la que Lorenzo Luzuriaga reproduce la legislación oficial sobre enseñanza primaria que se generó en nuestro país hasta 1824.

           Los cinco tomos de la Bibliografía pedagógica de obras escritas en castellano o traducidas a este idioma, hecha por Rufino Blanco y Sánchez, se refieren, como el título indica, a toda la historia de la pedagogía española hasta el siglo XX, pero ello no resta méritos a la obra como magnífica fuente documental acerca de publicaciones pedagógicas y educadores del siglo XVIII. Algo parecido tendríamos que decir de otra publicación exhaustiva, el Diccionario biográfico y bibliográfico de calígrafos españoles, de Emilio Cotarelo y Mori. Como en la época que nos interesa todavía eran los maestros auténticos calígrafos (considerado el término legal, pedagógica y profesionalmente), en el Diccionario encontramos muchos datos difíciles de adquirir en otros sitios, o cuya búsqueda nos exigiría un gran esfuerzo en diversos Archivos, Hemerotecas, etc.

           Es cierto que el insigne polígrafo Cotarelo tiene juicio y expresiones poco científicas para aquellos personajes – calígrafos o maestros que no le parecen próximos a sus ideas o a sus gustos, y hace la Historia, pero también es verdad que podemos terminar los perfiles necesarios en otras fuentes documentales y que su erudición y trabajo son tan extraordinarias como las de sus queridos compañeros en la investigación Menéndez Pelayo y Rufino Blanco. Dicho de otra forma, es una obra de consulta necesaria e imprescindible el Diccionario, pero requiere una gran formación histórica previa para no «tragarse» los enfoques que hace de los hombres liberales o renovadores.

           En último lugar de este grupo de obras quiero citar también el precursor Diccionario de educación y métodos de enseñanza, cuya primera edición sacó Mariano Carderera y Poto a la luz pública en 1854, y en el que se contienen muchas noticias que luego han «copiado» autores modernos, tanto para acertar en unos casos como para errar en otros.

           Así las cosas, me voy a atrever a entrar en uno de los temas menos conocidos de la reforma escolar primaria que se quiso hacer en la época del Despotismo ilustrado en España. Me refiero a lo que yo he denominado «Movimiento de San Ildefonso», porque se inició en ese Sitio Real, ahora conocido normalmente como La Granja de San Ildefonso (Segovia). Y debo confesar que me ha seducido su investigación más que otra cualquiera de la época y especialidad porque fue promovida a partir de un grupo de maestros españoles, desde las aulas. Por supuesto, también porque pudo ser no una reforma más, sino la reforma que necesitaban las escuelas y la educación primaria en España. Pero ya les adelanto que no pudo ser, y no por aquello de la ilustración insuficiente, como reza el libro de Eduardo Subirats, sino principalmente porque las fuerzas vivas en el poder real, la ignorancia, la envidia y los acontecimientos políticos puntuales la debilitaron apenas nacer y la fueron asfixiando hasta eliminarla.

          Joseph de Anduaga y Garimberti

           La reforma de la enseñanza primaria apadrinada con cariño especial por la Corte de Carlos III debe su origen inmediato a la experiencia de renovación metodológica que se permitió llevar a cabo en las Escuelas de Primeras letras del Real Sitio de San Ildefonso, en el año de 1780, el noble D. Joseph de Anduaga y Garimberti.

           Para conocer a este personaje, base del movimiento renovador, voy a recordar unos pocos datos de su biografía. De esa manera nos enteraremos que tan sólo dedicó unos 16 años de forma directa a las tareas educativas.

           Había nacido en Madrid, en la calle de Francos, el 18 de abril de 1751, siendo bautizado en la parroquia de San Sebastián (con la que, por cierto, han tenido que ver tantos personajes de la historia du España) el 22 del mismo mes. Su padre procedía de la casa de los Anduaga de Oñate, y había nacido en aquella población vasca. Su madre, María Antonia Garimberti y Cárdenas, era natural de Archidona, e hija del conde Antonio Garimberti, natural de Ferrara (Italia). Los Anduaga tenían escudo de Armas, acuartelado en plaza y azur.

           Huérfano de padre al cumplir un año, la madre le procuró una educación selecta, y le puso un preceptor. Así entró en contacto con el abate Domingo María Servidori, del que fue discípulo y amigo hasta morir el italiano. Protegido del Duque de Medinaceli, Anduaga ingresó en la carrera diplomática. Después se casó con Da María Cuenca y Peñalver3.

           A partir de 1772 su vida, en realidad, es una sucesión de puestos diplomáticos y de la Secretaría de Estado. En dicho año fue nombrado Oficial de la Secretaría del Consejo de Ordenes, y viajó a Roma acompañando a Floridablanca en calidad de agregado a la Legación en Roma. Al año siguiente es nombrado Oficial de Partes de la Secretaría, y el 15 de marzo de 1774 marchó a Venecia como Secretario de Embajada. De ahí pasó a Londres a finales de 1776, con puesto similar. Y en 1779 vino a Madrid a desempeñar su plaza de primer Oficial de la Secretaría de Estado, cuyo titular ya sabemos que por esas fechas era el mismo Floridablanca. Es desde ese año, precisamente, y hasta 1795, la época en que pudo trabajar en los asuntos de la enseñanza.

           La protección de Floridablanca a Anduaga fue continua desde 1772 hasta que Moñino perdió el poder. Lo cual se nota porque poco después tuvo Anduaga que volver al extranjero para ocuparse en las misiones diplomáticas que se le fueron asignando. Antes, en 1783, se le había concedido la Cruz de Caballero pensionado de la Real Orden de Carlos III, y en el 85 se le concedieron los beneficios que suponían los «Gages y casa de aposento de Secretario», como recompensa a su eficacia en las negociaciones con el Rey de Marruecos, la Puerta Otomana y las Regencias de Berbería.

           En 1794 pasó a Secretario del Consejo de Estado, y al año siguiente salió para Suecia como Enviado extraordinario y Ministro plenipotenciario. En 1796 desempeña el mismo puesto en Holanda, a partir de 1802 en Londres y desde 1805, otra vez, en Holanda. Dos años más tarde solicitó el cargo de embajador, en Austria, pero le dijeron que tendría que esperar a otro momento. El 26 de febrero se le otorgaba la Gran Cruz de Carlos III, en cambio; pero poco después se encontraría Anduaga desorientado desde Holanda sobre la realidad del poder en España.

           Durante la guerra contra los ejércitos de Napoléon parece ser que pasó la mayor parte del tiempo en Palma de Mallorca. Lo que sí es seguro es que en esa ciudad balear juró voluntaria y espontáneamente la Constitución española el 23 de Agosto de 1812. Repuesto Fernando VII en el trono, tuvo problemas y no pudo continuar su carrera diplomática. Incluso se vió privado de sueldo hasta 1818. Murió en Madrid, el 7 de marzo de 18224.

          Del ensayo de San Ildefonso a las Escuelas Reales de Madrid

           En otro sitio5 he dado noticia de cómo surgió la experiencia de reforma de la enseñanza en San Ildefonso, así como de su peripecia histórica hasta encontrar implantado el nuevo método en algunas escuelas de Madrid. Por ello no voy a entrar ahora en ese aspecto. Pero, dado que sería un salto en el vacío pasar a hablar directamente de Anduaga y la Academia de Primera Educación sin conocer los datos anteriores, repetiré esquemáticamente la geopolítica del proceso de reforma.

           Preocupado Anduaga por la falta de método en la enseñanza de la escritura que se observaba en la mayor parte de las escuelas de primeras letras, llegó a idear un método racional según el cual los alumnos dispusieran de reglas exactas para la formación de las letras. Desarrollaba así los principios renovadores de su antiguo preceptor, el abate Servidori, y coincidía con proyectos semejantes, como el del Conde de Campomanes, expuesto en los Avisos al maestro de escribir, que apareció en 17786.

           La protección que disfrutaba por parte del Conde de Floridablanca le permitió ensayar su método en la escuela del Real Sitio de San Ildefonso en 1780. Comprobado el éxito, se implantó el método en dicha escuela, así como la del lugar cercano de Valsain. A la vez se le pidió que lo expusiera por escrito, originándose la obra Arte de escribir por reglas y sin muestras, publicada por la Imprenta Real en 1781.

           Hechos intentos para difundir el método, en Ocaña, en la Real Academia de Caballeros Cadetes, logró grandes adelantos un profesor de primeras letras de la misma, Juan Rubio, que era por entonces Sargento de Caballería del Regimiento de Farnesio7. Por esa razón, cuando el maestro que había en San Ildefonso no se adaptaba a los nuevos principios de la enseñanza, fue trasladado a otro puesto, y se llamó a Juan Rubio para ocupar su lugar. A partir de ese momento, en 1786, Rubio se convertirá en la clave del proceso de reforma deseada.

           Por de pronto, en 1787 alcanzó un triunfo brillante con los exámenes públicos de los alumnos de San Ildefonso y Valsain8. Al año siguiente publicaba en la Imprenta Real los principios y características generales de su método en una obrita titulada Prevenciones dirigidas a los maestros de primeras letras (9), y a mediados del mismo 1788 una Real Orden fundaba la Escuela de la Real Comitiva, destinada a educar gratuitamente a los hijos de los criados de S.M. y de la Real Familia. Francisco Moscoso sería el maestro que permanecería en Madrid, y Juan Rubio seguiría a la Comitiva por todos los Reales Sitios, supervisando la enseñanza, que, por supuesto, se impartía de acuerdo con los principios de Anduaga y el desarrollo general de Rubio.

           En 1789, fallecido ya Carlos III, se cumplieron sus últimos deseos de fundar una escuela en Madrid, con carácter permanente, que fuera el modelo para otros centros de toda la nación. Se instaló en la Plazuela del Duque de Alba, y se nombró como titular de la misma a Juan Rubio. Es importante notar que esta escuela quedaba bajo la inmediata protección de la Primera Secretaría de Estado, sin tener que depender de ninguna otra autoridad. Se abría así la Escuela de San Isidro, que se constituía realmente en una escuela normal.

           Exonerado Rubio de sus clases en tal escuela el año 1790, inició sus viajes por toda España con el fin de extender el nuevo método y reformar la enseñanza en su totalidad: maestros, edificios...
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